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Je m’appelle Mirabelle. Je vous livremon histoire qui ne commence pas
par “Il était une fois…”.

J’ignore quels yeux se poseront sur cespages et qui suivra mon récit maisqui que tu sois, ô lecteur, sache quechaque mot est le reflet de l’intensevérité. Tout a vraiment eu lieu,même les faits les plus incroyables.

Toute cette aventure est née d’un rêve…

Un rêve récurrent qui hante mesnuits depuis les tendres années de monadolescence. Une longue chevauchée.Dévêtue, je monte à cru une énormebête, une monture incroyable.

Ensemble, nous nous enfonçons au plusprofond des bois, au cœur de la forêt…

…laissant le monde s’évanouir derrière nous.

Le rêve s’interrompt, s’évaporantdans les limbes du mystère. Ce n’estqu’une fois l’avoir réellementvécu que je compris son issue.
Cela remonte à plusieurs années… Ce jour-là, comme à mon habitude, je me réveillai…
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Mmmmm… est-ce que
c’est toi, maman ?

Oh non ! 
Mais qu’y a-t-il ? 
C’est encore 

vous !

Oh, là là !
pris sur
le fait !

Dehors ! 
De l’air, j’ai dit !

Filez !

AHAHAHAHAHAH !

sois 
patiente… Ce

sont des gamins, 
ils ont du 
vif-argent 
dans les 

veines.

Oui, 
c’est c,a, 
après.

Du calme, ma
fille. J’irai leur

parler après mon
ouvrage.

Maman !
Ils sont encore
entrés dans ma

chambre !
Ils ne respectent
rien, ni personne ! 

Et toi, tu ne dis rien,
tu les laisses faire !
Tu m’avais pourtant

promis de faire
réparer la 

serrure et…

Regarde-les : 
on dirait plutôt 

deux bêtes 
sauvages.

écoute 
plutôt les 

bonnes nouvelles 
que j’ai pour toi,

mirabelle.

Une lettre 
de ton oncle est 
arrivée hier. Il est
d’accord pour que

tu passes l’été 
chez eux.

chez mon 
oncle ? en

ville ?

Ton départ 
est prévu pour dans 

deux jours. C’est bien 
ce que tu voulais, 

n’est-ce pas ?

C’était.

Belle et la Bete_1-interieur_Mise en page 1  27/10/2017  09:55  Page4



5

Je suis née au village et pendant dix-huit années, j’y ai vécu. Notre pèreavait pris la poudre d’escampette, avantque les jumeaux n’apprennent à marcheraussi n’étions-nous plus que quatre dansla maisonnée. Maman veillait sur lesdeux petits diables et moi, dans ce bourgperdu au fin fond  de la campagne, peuplé de cent âmes et cerné de forêts, je m’ennuyais.

Tant que j’étais enfant, ce monde circonscrit me suffisait.

Nous allions nous baigner à la rivière,où l’on pêchait à la main. On jouaitavec les insectes dans les flaques et l’oncourait après les grenouilles et les lézards.

Lorsque les mûres et les baies sucrées nousappelaient dans les sous-bois ombragés, nousétions au comble du bonheur. Privilège desœur aînée, je commandais fièrement mesfidèles écuyers et ils adoraient ça!

Cependant, vers l’âge de treize ou quatorzeans, comme par enchantement, je n’eusplus envie de souiller mes vêtements dans laboue, encore moins de m’égratigner les bras etles jambes dans les ronces. Je commençais àme sentir à l’étroit dans le village.     
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C’est pourtant 
vrai. Maman a dit que, 

dans deux jours,  Albert 
viendra me chercher avec 
sa charrette. Le voyage 
durera trois longues 

journées.

Tu vas 
vraiment t’en 

aller ?

je vous
déteste !
MAMAN !

Mince, c’est drôlement 
loin alors. Tu ne crois 
pas que le village va

te manquer ?

Et vous par 
contre, cessez 

d’épier la pauvre Adèle par 
la fenêtre. on dirait deux 
macaques perchés en haut 

du vieux chêne.

Quoi ? Nous ? 
c’est même pas 

vrai !

Moi, je 
n’arrive pas 
encore à y 

croire.

alors 
faites-le plus 
discrètement, 

au moins !

oui, oui, 
plus tard…

Ah c,a, je 
ne pense 

pas !

Ah non ! 
Vous n’allez pas 

me faire c,a !

Et toi ? 
Comment tu 

vas faire avec 
Paul ? Tu 

l’abandonnes 
sans regret ?

Paul ? Mais il n’y a 
rien de sérieux entre
nous. Et allez savoir

combien la ville compte
d’élégants jeunes 

gens ?

Oh là là ! Madame
s’apprête à devenir 
une dame raffinée

de la ville.

et avec une
bonne dose de fumier, 

tu crois qu’elle sera aussi
raffinée la petite 

provinciale ?

Paul était le fils du forgeron et  pour toutes les filles du village, le plus beau garçon desenvirons. Un grand blond avecune carrure formée à la flammede la forge de son père.

Les fils d’or de ses cheveux illuminaient son visage et faisaient ressortir ses yeux verts.

Des regards croisés, quelques mots fugaces échangés. Rien de plus.
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Ils disent tous 
que tu es la plus 
mignonne, la plus 
douce, la plus…

À dire la vérité 
ils t’ont affublée 

d’autres sobriquets, 
mais on ne peut 

vraiment pas 
les répéter.

Tout 
le monde sait qu’il 
a un faible pour toi.
D’ailleurs, tu plais 
à tous les gars

du village.

Et devine un
peu comment ils 
te surnomment ? 

“La belle 
Mirabelle”.

d’abord, petite 
sOEUr, si elle ne 
veut pas qu’on la 
regarde, elle n’a 
qu’à fermer sa 

fenêtre !

Et vous, 
n’embêtez plus
la pauvre Adèle, 

compris !

Installez-vous
confortablement 

mademoiselle mirabelle.
Nous avons un bon bout de

chemin à parcourir !

au revoir ! 
À bientôt !

prenez soin
de vous !

Tu es une fille merveilleuse 
et pleine de ressources. 

Tu t’en sortiras 
toujours.

Je t’assure
que ton oncle et 

ta tante vont 
t’adorer.

Maman, j’ai peur, 
je n’ai jamais vécu

loin de vous.

Mais Paul et les autres tourtereaux faisaient partiede la vie du village et désormais, mon regard seportait au loin, de l’autrecôté des collines et des bois.

Je devais m’en aller. Découvrir le monde.

Vivre une autre vie.

Comme prévu, Albert arrivadeux jours plus tard. Puisvint le moment des adieux.

En fait, c’était difficile de ne pas être au courant.

Mes petits frères meraillaient…
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